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Tous  droits  réserves 


Ce  pauvre  Mars,  voulant  se  promener  actuellement  dans  son 
champ,  ne  sait  plus  où  poser  le  pied. 
Quelle  mauvaise  charge  on  lui  a  faite  là  ! 


Les  Français  enlèvent  le  Trocadéro  pour  la  deuxième  lois. 


MM.  les  voleurs  quittant  tous  la  forêt  'de  Bondv,  pou-  T  . 

venir  s'établir  restaurateurs  pendant  les  six  mois  de  "Joseph,  pourquoi  avoir  acheté  ce  poisson?  Nous  avions 

l'Exposition.  de  Woi  dîner. 

—  Ce  n'est  pas  pour  manger  maintenant:  tout  augmen- 
tera tellement  à  l'époque  de  l'Exposition! 


I 


—  Eh  bien,  ma  chère  ,  vous  êtes  moins  préoccupée  de 
l'avenir  de  vos  deux  filles  ? 

—  Oui,  je  compte  beaucoup  sur  l'époque  de  l'Exposi- 
tion... Des  étrangers  qui  ne  s'y  connaissent  pas... 


Nous  allons  ? 

Palais  de  l'industrie,  au  Champ  de  Mars, 


Cocher  de  fiacre  apercevant  une  personne  sortant  de  l'Ex- 
position et  qui  pourrait  bien  avoir  besoin  d'une  voiture. 


Les  cochers  [retirant  la  banquette  et  le  plancher 
voitures  pour  conduire  les  voyageurs  à  TExposi 
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—  Trouvez-vous  qu'il  y  ail  de  bonnes  choses  à  l'Expo-  Le  pacha  d'Egypte  ayant  eu  le  bon  esprit  demeure  son 
sition  ?                                                                             porte-monnaie  hors    de  l'atteinte  des  pick-pockets  de 

—  Mais  oui!  Au  buffet,  j'ai  mangé  du  jambon  excellent.  l'Exposition. 


Nouvelle  manière  de  payer  ses  dettes  avec  le  canon 


au 


PROCHAINEMENT, 


coup  de  mille  francs.  Les  coups  de  canon  cotés  à  la  Bourse  et  les  pièce 

—  Restez -là,  bien  en  face  !  Je  vous  dois  mille  francs,  je  par  des  agents  de  change, 

vais  vous  les  payer. 


s  servies 


—  Pardon,  gardien  !  Pourquoi  le  monde  se  porte-t-il  du  —  ^e  préfère  encore  cela  aux  pianos.  Mieux  vaut  devenir 
coté  des  machines  qui  sont  là-bas,  et  personne  du  côté  de         sourd  que  de  devenir  imbécile, 

celles-ci  ? 

—  Monsieur,  ici,  ce  sont  les  machines  à  vapeur  explosibles. 


—  Ce  n'est  pas  poli  pour  le  public  !  Il  me  semble  qu'on  —Mon  fils,  que*cetle£exposition  chevaline  vous  serve  de 

aurait  pu  les  retourner.  leçon!  S'ils  avaient  été  des  ânes,  ils  n'auraient  pas  au- 

-Si  c'est  là  ce  qu'ils  ont  à  nous  faire  voir  !  Ils  sont  jourd'hui  l'honneur  défigurer  devant  le  publie, 
bien  mal  élevés 


Section  du  Roque  par  trop  fort. 


—  Mais  je  ne  les  vois  pas,  le  fromage  anglais  et  le  fro- 
mage américain  ? 

—  Monsieur,  ils  se  sont  dévorés  tous  les  deux. 


—  Triste!  triste  !  des  fromages  anglais  !  suisses  1  hollan- 
dais !  et  pas  un  seul  fromage  turc  1  Toujours  en  retard  sur 
le  reste  de  l'Europe. 


—  Tu  as  raison,  mon  fils,  il  faut  aimer  tout  ce  qui  a  du 
cœur. 


Les  gardiens  de  l'exposition  des  fromages  ne  pouvant  faire  Le  jury  repoussant  avec  indignation  le  fromage  de  cociion. 

leur  service  qu'à  la  condition  d'avoir  une  drogue  sur 
le  nez. 


comme  nous,  s'arrêter  devant  du  fromage  à  la  pie  !  li  donc! 


—  Adèle!  malheureuse  enfant!  qu'est-ce  que  c'est  que  —j'ai  mangé  du  slillon,  et,  quoique  ne  sachant  pas  un 
ces  manières-là  !                                                               mot  d'anglais,  j'ai  trouvé  cela  excellent. 

—  Maman,  je  fais  un  fromage  avec  ma  robe  ;  c'est  bien 
permis,  je  suppose,  à  celte  exposition. 


Une  famille,  peul-être  indiscrète,   visitant  à  l'Exposition 
les  produits  de  Jean-Marie  Farina. 


Le  commissaire  de  l'Exposition  chinoise  avant  i'iiilenlio;i 
d'emporter  un  piano,  comme  instrument  de  supplice  bien 
supérieur  à  ceux  connus  dans  son  pays. 


—  Mon  ami,  tu  le  trompes  !  le  vrai  Jean-Marie  Farina, 
c'est  ici. 

—  Tu  es  dans  l'erreur  :  le  véritable,  c'est  le  mien,  et  les 
autres  aussi. 


—  Croûtes  !  plats  d'épinards,  galettes  !  Au  lieu  d'appeler 
cela  un  salon,  on  ferait  bien  mieux  de  dire  uno  cuisine. 


réflexion  d'un  lampiste  a  l'exposition.  Demande  l'adresse  de  M.  Jadin  pour  manger  ses  modèles. 

—  Mon  ami,  voilà  un  tableau  qui  est  mal  éclairé. 

—  C'est  probablement  l'huile  qui  ne  vaut  rien. 


—  Monsieur,  vous  n'avez^pas  le  droit  de  décrocher  les  —  Ingres!  un  très-grand  peintre  certainement  !  Mais 
tableaux  qui  sont  là-haut  !  qu'est-ce  que  cela  peut  te  faire,  à  toi,  puisqu'il  n'avait  que 

—  Je  voudrais  comparer  avec  la  nature  qui  est  exposée  le  sentiment  du  beau  ? 
au-dessous. 


—  Mais  c'est  une  horreur!  Avoir  retouché' mon  portrait 
pour  l'Exposition  !  Je  n'ai  jamais  eu  ce  teint-là. 

—  Madame,  celte  année,  il  faut  flatter  les  étrangers.  Vo- 
tre portrait  est  peint  uniquement  au  bleu  de  Prusse. 


CONCOIRS  POUR  LA  STATUE  DE  VOLTAIRE, 

—  Ça,  un  Voltaire  ?  Allons  donc  !  en  costume  du  Di- 
rectoire ! 

—  Justement.  Voltaire  ne  croyait  à  rien  :  je  l'ai,  par  con- 
séquent, représenté  en  incroyable. 


—  Dites  donc,  marne  Pochet,  les  peintres,  paraît  que  c'est 
ous  coquins  !  11  y  avait  une  médaille  d'honneur:  pas  un 
n'a  été  jugé  digne  de  l'obtenir 


Costume  proposé  pour  la  statue  de  Voltaire,  afin  de  la 
rendre  populaire  dans  les  campagnes. 


Stupéfaction  des  souscripteurs-. 
M.  Havin  n'ayant  pas  suffisamment  expliqué  au  sculpteur 
de  quel  Voltaire  il  était  question  pour  le  monument. 


RECETTE  POUR  FAIRE  LATTRE  SES  HABITS. 

Insister  pour  qu'un  cocher  vous  conduise  à  l'Exposition. 


Les  marchandes  des  quatre-saisons  gagnant  beaucoup  plus  le  théâtre  chinois, 

à  ramener  le  monde  de  l'Exposition  qu'à  vendre  des  _  G»est.  y  pas  avec  ça  qu>[\  va  J0Uer  u  Cheveu  blanc 

légumes,  de  M.  Octave  Feuillet  ? 


—  Où  sont  exposés  les  diamants  ? 

—  Je  n'en  sais  rien  ;  mais  je  me  laisse  diriger  par  mon 
épouse.  Les  femmes  arrivent  tout  naturellement  à  ces 
choses-là. 


EXPOSITION  DE  PEINTURE. 

Un  Turc  profite  de  ce  qu'il  a  un  sabre  pour  couper  en  deux 
une  composition  de  M.  Gérôme.  (Le  peintre  devrait  l'at- 
taquer en  dommages-intérêts.) 


LES  DIAMANTS   DE  LA  COURONNE. 

—  Cristi!  je  canoterais  bien  sur  cette  rivière  de  diamants. 


AUTRE  TABLEAU  DE  M.  GÉRÔME. 

Un  Arabe  s'étanl  fait  arracher  toutes  les  dents,  les  place  dans 
la  bouche  d'un  esclave  qui  a  toute  sa  confiance. 


Cuchy.  —  Imprimerie  de  Maurice  Loigkon  et  O,  rue  du  Bac-d  Asnières,  12. 
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COLLECTION   DES  ALBUMS  COMIQUES 
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CHAQUE   ALBUM   —  UJST  FBANC 


Salinigomlis. 
TOacéiloinc. 
Salon  de  fl*5  5. 

nouvelles  pochade.). 
Revue  du  Salon. 
F  mot  ions  de  chasse, 
i/âgc  d'argent. 
Folies  parisiennes. 
Un  peu  de  tout  . 
Fariboles. 

Parisiens  et  Parisienne:;. 
Croquis  variés. 


B  :  A  ri  i  limé  I  iq  ue  illustre  e . 
paris  1  hiver. 
Croquis  d'automne. 
Ces  hnns  Parisiens, 
u.a  lBour.*c  illustrée. 
ïiC  ïraB  masqué. 
BiC  Calendrier. 

t'es  pet.'tes  Etantes  et  ces  jolis  îles  :  e  ura. 
RoulTon n cries  de  l'FJxposi?  ton. 
Cascades  dramatiques. 
Ces  c:ïaS»ïes  de  Parisiens. 
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OEUVRES  NOUVELLES 

DE 

GAVARNI 

34  MAGNIFIQUES    ALBUMS   IN-F°   LITHOGRAPHIES    ET  IMPRIMÉS 

avec  le  plus  grand  soin 

par  LEMERCIER 


Chaque    ALBUM.  -  A    fr.  - 

rouffe,  dorée 


La  collection 
sur  tranches. 


complète,  reliée,  demi-chagrin,  toile 
-  Prix  :    160  francs. 


Les  Partageuses.  —  40  lithographies   16  fr 

Les  Maris  me  font  toujours  mue.—  "0  litho- 
graphies  i-i 

Les  Lorettes  vieillies.  —  50  lithe graphies   13 

Les  Invalides  du  sentiment.— r.O  l'thogrépWes. .  19 

Histoire  de  politiquer. — 30  lithographies   12 

Les  Parents  terribles. — 20  lithographies   8 

Piano.— 10  lithographies   i 

Les  Bohèmes —20  lithographies   k' 

Études  d'Androgynes.— 10  lithographies   4 

Les  Anglvis.  chez  eux.— 23  lithographies   8 


Manière  de  voir  des  Voyageurs.— 10  lithograph.  4  fr. 

Les  Propos  de  Thomas  Vireloque.  — 20  lithog.  8 

Histoire  d'en  dire  deux.— 10  lithographies   4 

Les  petits  mordent.— 10  lithographies   4 

Le  Mantf.au  d'Arlequin  — 10  lithographies   4 

La  Foire  aux  amours.— 10  lithographies   4 

L'école  des  pierrots.— 10  lithographies   4 

Ce  qui  se  fait  dans  les  meilleures  sociétés. 

—10  lithographies  ,   4 

Messieurs  du  feuilleton.— 10  lithographies   4 


OUTRE  LES  SÉRIES  CI-DESSUS  RÉUNIES  COMME  RELIURE,  CHAQUE  ALBUM   DE  10  LITHOGRAPHIES 
SE  VEND  SÉPARÉMENT;  BROCHÉ  —  4  FRANCS. 


Cli  hy,  imp.  Maurice  Loignen  et  Cie,  rue  du  JU'-d'Asnicres,  12. 


